
*l qtret!»* épOÇw dfJtMm exèWader 1* 
â«s foarreejesx t̂ uarMiou l it» iiTtftoil 
sur laquelle les praticiensfont 1 oin fl*éire 
daccord. 

En prïriCTpe. on vm Sort pfdOedef « cotte 

déreJoppoment qui laioso espérer la pluS 

^'îi&etetTie/criAité,' et ce t̂ u'on' pourra' perdre' 
sur la quantité sera compensa par un excé
dent dans ld.«dupe suivante. 

r i l*ur les )J*a.tries artificielles, il y a deux 
cae à, oonaidérdr : la consommation en vert 
«t La fafcrfcaeiofi du foin. 

D&ruj le pHBrlier cas, on dot commen«irA 
iSyxtlicr de tr*s lionne heure, car la consea»-

l barbe a acquis un nmtioii étant successive, si l'on attenuaM la 

(p-tuide tilliée-,au maiimuna- de-qualité du ! fouiraj?e très ligneux et peu digestible. D'à 
produit. 

St le faacfiage est prématuré, I* fourrega fcliêr te trèTle avant qu'il ait atetnt treize 
MM très suiieax et 4e IaBuj>e * lieu dtflluiie 
• u n i 
1 Un obtient è4hsT \m produit d'excellent» 
qualité, car, ù 1 
fourragères soi 
ment riches on éléments nutritifs, notam
ment en sitbstsuuces azotées et en acide phos-
piiorirpie, mais le rendement est moindre. 

Il est certains cas où la fauchaison h&lrva/1 

. centimètre» «ta hauteur. Plus tût on com
mence a le couper, plus tôt il repousse. 

^* Si im vent transforniei'ot» foin les prairies 
es les plantes. t aitiUcielles, l'étooque de fauchaison variera 
•s et relative- pavec l'espèce dultivée. 

Lie ssinfein *l le trèfle doivent être «oix-
j>és lorsqu'ils sont en pleine floraison . 

Pour la luzerne, il sera bon de ne pas 
toujours attendre la sortie des fleurs pour 

fe'.mpuse. Exemple: lorsque le pied de l'herbe faucher, car souvent la croissance des pran-
Maudiil, par suite de la verse ou du temps 
pluvieux ; lorsqu'un veut arrêter le dévelop
pement i l emp6elier,la, multiplication de 
mauvaises herbes. 

1>; fauchage tardif, «tf frérpipnt««ris In pra.- • gttemr ; on voit aussi, quelquefois, des feml 
>Too. offre également Ce IrOs grands ineon 

yéTiients. 
• >n saM) en ege%£depuin'iloatfeiitp-, que 

l'.iuL/iiienlotion de la teneur en azote desrse i coupe. 
. - , A — I l i n rages. A mesure 

'ut, elles- deviennent' 
s'appauvrissent en 

notamment en plKWpha-

QUe 

Ti iat 
te», par au ito dfea pertes en fouilles, en . 
fleurs, en graroe». 

Ĵ e fouri-aaj* coupé tard est, «n'outre, motn» 
fi- iiiiintique, moins succulent et moins ap-

lea animaux qui en gaspillent da
vantage*. 

l'.nlm. le ftrurriage tftrdif favorise la ma
turité dr*» herbes pr#coo» et leur mailUpli-
Ctdron ; il rend aussi la coupe plus difficile 
iet plus coûteuse. IJO regain repousse lente
ment, sa coupe a l'automne ost retardée et 
».PTI lendemÊfit est innm<ln». 

la fennismi trop tard, ncm seulement nu 
point île vue de la quantité absolue de prin
cipes nutritifs r»"cl torchés, mais encore a 
celui de i»ur diflesliiuuli'•. 

Généralement, on fauche a l'époque où la 
plupart >' pleine floraison. 

Malhi' lustre agronome 
Vu-ain, rrmsefrluit d'agir ainsi dans tes prai
ries, qui ne donnent qu'une son le coupe. 

MAI- il ajoutait «fw'il eat boa d» devancer 
c<»tte époque d'une huitaine do jours la ou 
l'on l'eut compter siir uno oeenarts coupe. 
On obtient ainsi, drsnu-il, un Inurraga do 

floraison, unootiendrait, en dernier lieu, fin 

près S.uiwcitter, on doit commencera fau

tes s'aiTêle avant la floraison. 
En les observant attentivement, on voit 

parfois leurs tiges se dégarnir de l e w s fueli-
téê par le bas et sur une partie de leur lotu. 

les présentant des points noirs, cela indique 
une auspeiision de la végétation. Dans tous 
ces oas, on-iie peut que perdre à « tarder la • 

Quant aux vesces, plantes chez.lesquelles. 
la floraison dure fort longtemps on atlen-
dra, pouf WB faucher, que les premières 
grosses approchent de la maturité. 

LE NITRATE DE SOUDE 
«vu» l e s r ^ r ' a i x - i o s 

•• — J ' a » t m # prairie qui ne me~**pport« 
pa» autant de foin que je voudrais, j'ai.bien 
envie de I acotwrir de nitrate de soude, afin 
de profiter des pluies qui tombent ces jours-
Ci. Ouest-ce que vous en pensez ? 

C'est <i<rfir uni" gronde faute de ewirtnen»» | • « — Iïe la couvrir ! Sapristi, comme vous-
•y' aller. ! Est-elto grande, votre prairie ? » 

« — Environ trois heclarcs. D'ailleurs, cou-
. vrirest une •Bfknierede rorler. Jo veux dire> 

simplement qufk je voudrais en meltrc par
tout a la dose que jo vous prierai de m'indi-
quor. k> 

— Mais, avant d'aller plus Join, savez-
V«T(U-S. que je vous trouve bien hardi, aux 
cours actuels du- ni trato de soudo de vouloir 
essayer œ t entrai» sur prairie en commen
çant par trois hectares d'un seul coup! Car, 
si je ne me trompe, vous avez déjà empk^é 
Ve nitrate pour diverses cultiues, mais ja-

-•hais encore sur vos prés. Entre nous soit 
dit, qu est-ce qui vous en a donné l'idée'.' 

. <i C'est une brochure que-j'ai reçue l'au
tre jour et que j'ai trouvée, très bien faite. 
11 y a là-dedans des exemples de résultats 
procurés par le nitrate de soude sur blé, 
sur pommes de lerre, 14ui dînassent un peu 
ciwx que j'ai obtenus «nui-meine, naais enfin 
qui m'oat parti loot âfat tateiisieMes ; il y 
a. d iulleuis, tes nom» et les adresses des 
ofetentcnrs, ce qui est urio garantie. Même, 
parmi ceux-ci, il en est un de notre région 
que ie connais; il emploie le nitrate depuis 
pluMenrs années et, comme moi, il en est 8b-
«eïmnent satisfait. Eh bien, dans ma bro
chure, il y a aussi le comptoirendu de résul
tats- ftbtenus sur prairies naturelles. et ce 
«ont eux qui m'ont décidé. » 

- « — Allais ces essais ont-ils porté sur trois 
hectares, comme ceux que vous voulez en
treprendre, ou tout au moins ont-ils porté 
sur une surface importante? 

« — Cela, je n'en sais rien ; tout ce que je 
puis dire, c'est que tes résultats sont don
nés par hectare. Je comprends bien pour
quoi vous me posez la question : évidem
ment, si Ton a pesé lo foin poussé «ur quel
que» mètres de surface, cela n'a pas la mê
me valeur que s'il s'agissait d'un grand pré 
tout ontier. Pourtant, H y a des photogra
phies A l'appui. » 

« — Ah ! ali I et quereprésentent-efles, ces 
photographies ? • 

« — D'un allé, il y a un petit tas 'de foin 
avec une pancarte sur laquelle est écrit: 
«. sans nitrate », et de l'autre, il y a un tas, 
troi»< cm quatre fois plus gros, avec égale
ment un écriteau placé devant, portant 1 ins
cription : (i avec nitrate ». 

« Or, il me semble que les photographes 
ne trouvent pas, puisque dans tous les pro
cès, dans toutes affaires judiciaires, ce sont 
toujours (tes photugr... ». 

11 — Laissons là les procès rf les aftafrea 
Judiciaires, car il en est où piécisément !•<••< 
photographies n qui ne trompent pas » unt 
donné lieu à de drôles d'incidents. Mais, 
pour en revenir a re qui nous ncnipc,crm/ez-
vona «érjenaenient qu'il soit difflcile de faire 
un petit tas de luin d'un côté, un grt 
foin de l'autre, à y •mettre des écriteaux, 
puis de photograjJiier te tout .' oie 
ne ûm pas le moUMl du inonde que les au
teurs de votre brochure se soient comportés 

•ti\ car s'il arrive parfois que, par 
amour-propre d'auteur, certains expérimen-
tateurM enthousiastes se laissent entraîner 
à. mettre quelques fourebéea de foin, ou 
qoetooea pommée de terre de ptoa sur le tas 
représ-entant la récolte obtem 
ou encore et tout simplement qu'il 
«n peu lemoncenu de loin témoin • 

légèrenien! l'autra-pour lui-*dc«ner'phMvd'as--
peot, <*Ja ne signilie en aucune façon que 

• de ces photosa-aptues ne noient pas 
sincèr»>, ni surtout yu'il faille, de partipris, 
iia.iniir.lo nitiato de soude de la,Ju*nuc#des 

eeia est affaire d'appréciotionf et de 
i.u d autre» termes, tou se résume 

à -savoir si dans les-circonstances de milieu 
qui sont celles de la prairie * fertiliser au 

frix eu l'on paiere, le nitrate-et au prix ou 
on pourra vendre ou acheter du foin, 100 

francs, par exemple, de nitrate de soude, 
rapporteront au moins pour lOOJrwac» de 
foin ». 

Kl, »n effet, — •bandonnoney^ol 
auquel il 1 "t inifflenoiiiiilsBrr pTrti 

(longtemps la parole, — lu eatpOO entier le 
no'ud de la question. 

Or, quand 'l aV'fjil ri'^Ma-ffTflrtti'i se coui^ior-
tant comme le ftait lo nitrate de soudoot d'un 
prix tussi éle^é, la solution est beaucoup 
plus délicato pour une praiitie et du foin que 
pour ni champ el du nié. Aussi, ïwus sem-
ble-l-S que, iliin-s tes lndi<\dlooe que l'on 
peut étire appelé à fomnr,. U y a lieu do ao 
montrer infiniment plus cé^ervé. 

Il faiil considérer Imit d'abord mie. sur 
prairie, cela va être, eek*J le momeui do re

çu neuf à dix semaiiics, pas da-
que la nitrule Ue*ra [produira iout 

son effet. 
Si in saison e s t convenablement iMaaoiee 

et cluude, ou si le terrattk lui-même est oa-
tu ici lei nent frais, ce laps .du temps seiw. suf-

• •• " u npBsoit seo ou 
enoooD e\tn'manient pluvieux et froid, une 
bonhe partie de I 11 is<iuera 
fort ou de ne pas cl ne utilisé, ou d'être en
traîné sans m i*jt. 

Kn outre, daa» une torre cuJtivéo, on. peut 
avoir une idée apprmHiiativo-don réserve» 

•• to nitrrtl/» que le 
sol peut r.il'Tiir, puisqm- l'on sait quelles 
fumuresy ont été intvoduites, ,,tWlee teoane 

donoéejiet, dans une certaeae n e -
sure, ce 
pu laisser. 1 le :.V a\ ec 1 
(lires i| n: aiajiort 
coin).Lac 

J (iWlsi CMLlIuèX, les 
quantités 

• • 

• nullement épuisée, si elle se 

1 rherbe 

parc* 'qm» Vcm- Ignora"daï» quelle* me^sui^E^t^-p^'fiâsa' 
s'en accomplira la uitriflcatiûi 1, La questto* 
s « a tout antre 

En ces conditions, quelle dose.de nitrate'' 
de soude oonviendra-t-il vraiment <l 
<lio esur n'en mettre lu tiop, ni 
ou prtrtôt pour en mettre aussi < 
que fo.iniiltt, «t» qui . u > io | 

ces que je ne 1 
tau inoins-•» w-endra-t-Ii factlen 
! parti. G. BAJJMK 

Les Aisupancw 
«eux ? C'est ce que « a priori î» on sera in- '. H 1» Mrr 
oapeiile dedÉternùoei-. Paroe i|uo dans teUo circulaire euwaul© aux J 
brochure! consciencieusement faite, on d'à- fementaux d'agriculture : 
pics telle expérience loyalement 
Ottawa vu que 200 kilog. de nitralc 
tare auront procuré des résultats remarnuM 
bk'14 sur telle prairie dmuiéc, co no sera nul
lement uno raison sufiiauûie poiV I 
en puisse déduire qu'il en sera/Ui •"4ina,'V^> 
autre «mnee s i sur une aut 1 o prajrie siso 
en un milieu diflérent. 

Ci. juis , il y a encore autre chose: c'est 
que si, avé<i ml frohiefrî el dans les circons-
tanoes ordinaires, un qiuutal inuliique de 
grain e* plus, avec la paille qu'il ceinparts, 
suffit pour payer les 100 kilog. do nitrnto 
qu'un tiecldte aura reçus, 011 lie doit pas eu-

in» idmico nur-

s que valent à 
L'UO kilog. de 

ceïnomeiit-ci. lit cette quantité de foin sera 
d'uuo obteution lK>auuouii moins owtaine 
que le sac de blé ci-dessus. 

On 1© voit donc, lorsqu'on a l'inlentiort de 
dre pour la' première fois du nitraJ* 

sur le pré, le problème no se pose pas du 

luandif 
i w losphalcs ou de rKoBes de-

su prè

le» engrais <l 
pas la preni 
coude, par !• 

M. le Miristro de l'A^KaWiif » adreaee iâ 
lTo*o»»eurs dépars 

"rendro ootnpftrdn dAveloppW 
11 ces mutueilea 
:es années, et 
.0 satisfacUoD 

• i-oraliun étroite de 
ji avec les professeurs dépar-
sf^riain Ojigriouieuje. y -

iirmurtano» quK»%iie¥ 
dtaewsaura aux progre» d e M 
cale sous toutes ses forme*, 

uno action persoo-. 
noire et âoutoinie,' 'd'aider do. tout atôo-t 
voir a son développement. 

irnirto quo diaque canton,sinon cna« 
imuae. s»iil dotée à brève«cliéanoa 

es mutuelles e^tteo^ 
ï n'épargnerai aucun afTtM-tfpaui*aU 

.. Il 

de ik> 
les, et 
toiudr 

« J'aurai, besoin, & œt'-effe«i;iae ta cdlU*** 
ration constante de tous l e s fonctionnaire» 
et agents de mon oxlmimsemtion. qui, P U 

' leur situation, sont on étal de> seconder mec) 
vues et jo compte notamment sur votre con^ 
eeurs èy.-lairé pour provoqoer, par ton» tes* 
moyens d'action et de propagande mis è>TO» 
fre disposition, la créationdes.Soeiétés d'aa{ 

'Burances mutuoUcs agriccJes dans teoe leel 
centres où oes-utîle» inslitulianajfont enoora 

petrtementaeas qu 
l'excédent des ri 

«•Je.!*dr<jétri 
rnnt de»^yî >iHrii 

de prairies 

uont moins chers- 1 (JûtauU 
moins aléatoires - « Te vous; recomnwnitleraî, «tfiOcrtre, dd 

. voc f-pr*coaiser l"org«sr»i9atkm o» féddndions àài 
1 na-rgej 
.îles. 

rulièTenaent au CWlW 
. redéparv 

'.,, jo vous seatai obligé de. 
;>portspnraat», l'un au lell 

or, aân d a n » siJ 

> S 2 L ^ T *** Pr"Brè»n''alrsés al* cours de la! 
x V<>tr« <compte rendu sa/ 

imfEa tes rapport» qui voi 
ro'H ai \tM. k~* proteBeeurs spé-« 
ciaux, de manHT.ro ô rno préaexrter no aperçir 

connaissance de-- d'enaemWe, s a n s m e laisser ignorer la part 
de VOK cr»IHot-,rfifours ïmmétlats dai» le» 

on» 'donnii à résultats obtenus. 
i [ « •'o n'ai pas> basoîn (Tàjonfer que j e 

i en reiion-
^niaul, pour 

bien vu et fnd 

rurî.11 r drar <*» fHus guand compte de-jtous lea efforts 
•plis et Tft:,? je saisirai ,aKec empreaa 

ment les aoraïa**;, qur.jnesoacmt offertes < 
niiciiser. » 

CUBOXlQt-E MEDICALE 
fBpa/seftrent * » traitement- par 

l'BIHXIR HDAL, consl«Baiso» 
Mrt*iq.ee assimilable. 

'Kor^que dan» i organisme, un ou piu 
•Épareils fourrii^sem un travail e\-
(auiinc. 
texitee s<'rtes,, <•< »pi*r»" 
nent. 
reçoii . 

fniri» ee r,«e bon rflw* semblés» de ma lettre,' 
car ces (p*elque»laut-' l'exprès-' 
siou de- ma gnafitode en»Ws >UES ct-vokie 
Oiair magique. 

O l>K)*nur.EOT, 
à liyéree et IR. H, • de I i^ixwition, 

Paria, \ 11" urroi'Uisseninrtt. 
Cyr le-fî*a^p|»iis (MRymaaoJ. S Mai 1W3. 

.Mm cher eau frère, 
h 'iiK I l 1' ' r < 

lîNFORIWflTIONS 
Comiuerciales & Fiiwacièros 

BULLETIN "COMMERCIAL 
«v*v VU-

MARCHE OC PARIS 
Ces.* 4» «Idtera. au (* /v,,-i 

o KYtces. 
Dans le premier ca*, il y a • 

i dans le 1 ->nd eus, insu. 

rrëi-i 

gai 

js deux 

• inent sont 1 

18 » ; i.-A,, 1» » ; t dern 
1» •*.; 
N a... 

• • • : jir 
. ; 4 « A 

' .'raie ou loflBle, 
la disparition des forces intelleotuelles ou 
physiques et le besoin de inepos, «a tendance 
constante au sommeil ou aa acsitraue l'in-
eouinie. 

Ce sont ensuite des troubl*» difestifs (perte 
d'appétit, baik.iiueuient, const4tati<«a, etc.), 
des douleut» à foi me névralgique, ai^eaitt 
ftuit dans la *éte (douleuj-s «fti casque, an 
clou, swisatio» d'éclatement, de coup de 
marteau, etc.), sott dans les ofttâis, êoit enfin 
et sirrtout au* omoplates et entre les épaa-
lee, attfce que tout le monde Cohnalt etf qui 
est' carâctèriotique. Htus tard arrivent l'a-
funiTiparimniit la décoloration de la peau 
et des rtludVMMa, etc., répuiacment est de-^ 
venu de I anémie, et touabeà la tubercuiwse ; 
ceet l'épui*einenl pliysique, ouiiien tfwt la s A(|r.a»;,.e1c 
neurastliênie cpii s'installe dans l'organisme r-
et fait du surmené un infirme, aa inospable : 
c'est l'épuisememl nerveux. 

La médecine a longlemps contre cette dé
chéance is'unmyrue *•« i«*p«i«sairte. Lee ko
las, les cocae, les jdyowroptioeptiata», etc.^ 
3ni' rirm-nqliaient une exoitntron factioe, pro-

ejbaient ensuite un affaiblissement piue 
i iCteuT "MNKM. I'UTI de> 

mes plu savants confrères de la Faculté de 
Médecaie de Paris, que revient l'honneur 
d i\ 1 .ir présenté le prèfnier aux médecins et 
aux malades, un médicament actif, un toni
que qui ne fut pn? un «wcitant. dont l'action 
ee produit dans l'iamité de aa» cellules, pour 
tes rénover et les revivifier. O remède, dont 
le nom < t aiiioird'liiii sur toutes les bou-
aftes. qtu s *-ite i enlbouseaerne des mala-
des u! 

: wflii ' f • • 1 a', ec 
^ûVfMntS dé T o # ^ l'iéparaia». 

D'AMIKIt. 
CaBffn (Eure\ ra Mai lyoûl 

Monsfcatrefl chei 
Je viens de taire tur moi-même l'expertaif. 

Ce de votre Bllxir aidai, et H m'a donné de 
tels résultats que Je nTiPstlê pas a vous re
mercier de l'avu4r iavaiité. 

Le surmenaf e avait fait de moi une proie 
'toute préii>aréa pour la grippe, qai ne m'a 

épargné, du reste, aucune de ses complica
tions. J'avais épwi^é sans résultats la série 
des tglycéropbospbates et des Kolas, rien 
éprouvant qu'une amélioraben très paasa» 
gATe ; tna faiWeese restait la même, quand 
j eus connaissance de votre produit. Au boot 
de deux jours, J'dpruuvai un mieux si nota
ble que je rjusaâittermon faiiteuJ. Ce mieux 
s'est accentué, «t cest ea toate aonactence 
que Je recomnMfflderai à mes malades l'user 
j e de votreXUalfcde vie et de bien-êtra^Hi 

TV ftOnFTt, 
de la Faculté de.fârl 

, jff^st-ir^satiMfc'tatïge eoaimentatres.t: Je'l 
ne Je-cr«.s pas. jTejouterai cependant que les -, 33,; 
succès extiaordiaaires obtenus par l'felirir 
ttdel ont excité la verve des oent ;Wacteurs 
Aussf les malades, quand ils vont achetée di 
ZMaL, doivent-ils bien feue attention de IM 
pas se laisser.donner nutre chose sous au 
CUJI prétextai.E y . t s ,de leuj- santé. ^ . 

D* .VUXENKCVra 

, 

% _ 
ède c'est 

t."Eflxir •fféd'ne contient ni *uare'nr el-' 
cool. H jieilt être pris par les diabMfqnesrt 

* s dy«peptiq»«s. I ne notice eeien^raauo est ^ 
'.envoyée (gratuitemont à ceus.«ut»*aia'ont.lai< ;t»n««!ej!̂ xwr 
demande. 

Lfiliatr IMal se trouve dans -toutes les 
bonnes phattnecies el au laboratoire de 

oiogie du dc-leur OMNES, de la 

mtaab'.e. j M. ledoc-
teur 1 >MNES de l-i FacuMéde médecine de 
Par..<. 

Dans l'amonocllêment des; lettres de re-
inercienx'nts nui sont autant dactions de 
•réoes, et quo le docteur Oinnès garde rom-
ftie îles ex-veito. j'en détache trois eu hasard, 
l'ufte d une malade, les autres de deuxméde-
•tOs ^niiuenk. : 

TtyeTps. m mai 1906. 
Monsieur leïuoctaur Onanès, 

je assi- Faculté de médecine de Paris. Il, unie G* 

II nesl pas rare de w coucher Wm 
*9<!P rtvotnarutrc un mal de D 
a«e sleeoe m»i bemble venii 

Vrtu-eurfer dn aljflilllH ve*ra B*uUr. non \ tes nonnes .pharmacies. 
SMa4. mm» Himr Atieaeulou*. «ar *a pte-
miTe bonfeille que jave*! *a<l premire a <»a 
femme ave.- 11 îelque «K-rt-dBtil*, le.ctwnple-

ieinmnrr*t»s#*. H votre mmuscule 
•t; n f-ril piitx éra bf^n que hp» déca-

• roiH>nl«. pho«ptiat»<«. HC. que 
je lui ai fait prendre depuis l roots. "Aussi je 
m» Bteie « vanter * leù* rne» amis el eon-
ndiasâiices la vertu et le pouvoir mafimue 
de votre Elixir Zidal qui remet si -facilement 

• r a fatigue in fafWesse et surf on' 
lent aoint •an* lô adf>, au^iessu* du pda-
ïnoîi -SSt, «mp*c*alea todt travail et W 
jKfort a ma femme depuis pm* de 8 mois, 
E jusqu'à prtMrwnt, rwa r* la. avait feu : 
(hoiktea dalet), <*s^a*»âes, aiaacliea de Mi-

r vidre'pelit fk*W"loi Kf*Mmé «as ttrées 
(Bu repea, da l'appétit, a t ^ s w t o u t ^ a ^ n l e v é 

— Soutenus — t^urjiit. 23 Un; fin. 
ISta, î l »»; J.-.V, Ï3 Jj , 

r WUNiLS. — Galmss. — OwraaU » J* : pro 
cho«i, su 3iti J-A., no «ï; 4 itnr., su Xi , >. n->. 

• t U R t l D I L t l l t 
ir, ;n.n ftn:,. 
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BOURSES 

Paris, BmxeHes, Lille 

BOURSE DE B R U X t l i E » 
ronde d-Etrt et Lot» 

Préc«l. C M 

Pour #trs rapb et a une teeoa 

— Ciim». — e 
l-A,, es/TS; « Ki 

1.1V 

• J € 
IES. — Soutenus. — C> 

eB*m, 33 01; J.-A..33 75; 4 o< 
j . :. 

COLX.tt. — Cslme. — Courant. 50 S : pro-
otmiM. jo M ; J.-A.. M ~A ; i dern.. i l Ut ; k pmw 

ALUJOLS. — tiounte. — Omrant 
rlieia, ii Ï5 ; J.-A . 58 3î<; 4 u«a-u . 
ii *5; 4 arsa., «u jo; stock, 3,St>j, 

• ^ ! X U 

Ciis.se Centrale de 
H T I OC t * LAINB A nOUBAIM 

Bo'jhatr. te. —On a coté, cerastin. en Boiirfe' : 
52 juin; « t» |irllMt: 5 50 auat; 5 47 seDNm-
a ; 5 m actobre : 5 47 n. vembre : 5 4J daconv 

}j Janvier; 5 42 février; 5 42 mars ; 5 12 
S 4o ttial 

e^strfrs en Bourse, » min 
ubre à â,47.k -. 

Lussac, i'atts (V). Î e Hamn, 4tr,'fiv.; îraite 
COrS fr. I .ea* flacons, 25 fr. 
: rjX'-pots à i f f l e • Pharni. r,uermmipre7,<ï8^ 
rue Lepellalier : Pharm. LerJeroq, 16, Gran 
de^PI«ee —A Routoaij ; Pharru. \ \ illot. 29, 

1 V'ieU-Abreuvoir-
108. rue de Uannoy : Pharm 
rue Neuve — A Tourcoing : Decréme. pbar 
maoiwi', 51, rué Saint-Jacquei*. —' A. Galais : 
Pharm. Prffrweét. 4.1, rue Royale.—.X Saïllt-
Queiitin : Pharmacie Centrale et dans loute* 

B U U E T i N FINANCIER 

Caarboaaaeas, •atxmn«r sa 
8SNSI30.NEMENT >ENERAL. 

uhTB H I.nie, 5. rirande-PIscs 
o * y trouve toutes les lalanaaUoa* f •aaiMiêre» 

steraeenteK et un* Hevus des «lanjaea Zi UUe. 
arts et Brasatlea. 
Demsmler tin numéro ^éclnien gratuaV 
Abonnen.-'nt : t francs par aa. 

DMA, 

Cfcange & Fonds Publics 
, §OCIETF.^\NONYME . 

Plage de la Liberté, 5, Vr.xeties. 

• OURi* D I a»«i» 
•fc*^». ' fur,., te iuia.'IMJ. 
'r r»Tiioii»*(iii"«i!t r?e-f,-ifMf~>̂ e rl'hier ne s"est- T« 
acrentué comme beaucoup d alarnu.-
salent ersïrrrre ; fm répète rtm-pH-mmt tes enxir 
précédents et la tendance générale ilu mardi 
reste calme. La iiente S % ea-i'oiipon .le '• 7i <u 
Wfcf»B a 9S.IA. L'ïaleileur- recule à Ut. Ir 
déclaration <te M. Viltov 
dmt uaa iaiurcsalen dfefaivoffablo ï -

et woijtrévr, .irorti.il de ̂ ârrespontlances, ft Caisse réSôfid 
'••a court tenue. Ijes Uiemins K*piiK*"-' 

rent dans des -dispôsfUoris 
Kspa(tnea.l4.">. la ssraaosee 
cril en reprise :i ss,X2; on prévoit qu. .• ;,i ml I sous les initiales du'demandeur lui est envoya. 

' ntm «rurvart *iaa»?uri toi-. L'Arfinitai ) - - - ••• ——a» . . . . 
T)r*siJi.-a sait 

René roi 1 i r a r 
Achats et ventes de tonds publics aux Bourses 

de liruxeiles. Paris el Londres. 
Avanças sur litres, soiifcnptlons eralulles aux 

émissions, eucaieotuicnt des coupons dont le r«iu 
piol doit être taK en fends publics. 

fMir la province et l'étranger: 
I.es ordres d'achat doivent être accompagnes 

des fonds nécessaires, les pièces aecoroy i«naront 
IV*rdre de verte. Nous sljuul.-.ns que l'anvoi d'un 
accréditif de la Banque Nationale es', le mode le 

•• !« (««ilset M moins coflteu» pour (aire pai »eidj 
des tonds. 

Uimnt twx titras, il auiflt de noo« les edresesr 
anus pli rscununende ou par clieiatn ue Mr. 

I lie Eiiite d un eceerd faterveno «lire ta Calas* 
I Centrais et le jou-nal tlnnuc:er l/% (lazttte i» u 
I H lurtt. ca vue d* diminue- :es irt>U r^olproiaei 

!d cratuilfr s espagnols demeu- ment, par le canal dudit Journal, a toutes les de-
atoui-ei.v ; le NuJii 4 mendes «e rens«1a:n«atailU qui lui sont adressées. 
*** . ! . le'ftea+'iaa-l y*, ncmero du )etiffiat éomênant la réponse 

•pourra a. |]ets*%ei »»• recal .-aeeeutu»'. aV-jîVrtiifc, 
t-ais a G8,S5 et ntalim. u 10(;.r<i , 
Lw> l'oads.itaieaes.wMuit.-éfulenKul leouin actif.' 
trmis ta» p«t»»** |-1«* -«e %>fraln, te-Conscl»*.*»»' ". 
P.»il cote su fr.. te ?, % fs'.d. 7V.0O. IToliter ,0. 

saez «a<abit 
arm.«f*aii'Wlul-, «%A ^J* ciicmins francs* 

le Nord qui rétrafPIW 

tueux : la 'riioiuaasVse 
' jïRlifain 582. I ^ H P R 

TDf l^vA'-deuea-.i 
n s l ri-.iejtn 

H*Jil.'a R30. ' f M ( * i > . 
•Wne ^ t * * ) rn*Rr^ 

11^ la Ttiar 

i e la i vient nous surprendre. j ''i^fi,, 
• 1 pcm.de »'tr. : 

ils nombreuses eu valp 
J f c m i a » : - • .te l*« 
1.PS irllfli's *res infliiPI'ii'ai' 

I. iitr<la.« ari^ 
inteiix naœeael 
un-vaa) WU, 
pour oCtokt». e* 

En f» Jours, -trr» biir 
- radicale par 
ir UASIIN, 
MNéM-'KVK 
iremier dans 

Il tr
iante 

_iar des 

de pratique 

le. 

P 

tXette• IaHg«* Quelle épM*-ail a*rè» cttasjoe 
repas t?». nat lâ.wrçait a ea t * * e r . 

iwant tout a dÉeparu, et «est pour-
Ituoi le cœur plein d'émotion, de contente-
nieiit M d» **é, je v»usajTffDHB dMtaWtr* de 

nasU dit fond du cogur. remerciemasU «W io"J" «" """i - . , , . -, „., 
• M a femme a ^ n l ^ a u m u p fmeu*. fi est • 

souffrirafl encan! -dofle il a 
satdtajs^ 

laojmeoi au aan, les c\rjitrr.a \,TrALGiQl 
S\ll|T-IKMI,f*uls véritables, par exemple, .it 
t'eTfrl eei absolument certain, ï ou. 4 en 24 lieu- ( 
res sufliscnt.. Bbjte :! fr. 

lin vente j Pharmacies VMêfMrH.tii*, i>a*> 
io« et natrlnonpre/, Ù D I » - l>a»e. ft Bé-
tliune; Sabifc-Eîoulcl, à Valencienneej Ger-
retl», A Rnubaix ; Uecouvelaeae, à Tca-FOIttaK 
Haagio, a OUuikerque : Railleul. à Annen-
tii'jirifc ; lycsarque, ;ï Douai ; Neuwiarts <ï 
Udtss; Godin, à Hénin-Liétajd. &8B-5. 

BOURSE S I 1 R U X I U H 
Bnwrrtfcs. u; ptin foa:. 

vfnn«p»". les imlrp!* rotnpaM 
n*lireuist»> ni que peu d'aflanv*. «n cori 
néaiunoin.s une tendance ijeueraTc salis. 

•eualider tt BEYROUTH ÇWUUnt* 
au citron et eau de self» P77.5 

nqucà se nmlntieuni .u Sou expoiitign uette et précise ast encore éclstrea 
' (rttts, In Hanqpe Vallons 1̂  «1 >»r des planchas d'anatomie gravées dans le leile. 

1 fait CpsIertMIU défaut. Divi- 4«a personne* ioifflVant d'asthme, d'optuésrion arçc 
aenateHos* «II. Capital nunkerqur et ( jjlam ^ .irwksu. de larra«it*a, de feraadiilM ehrtm^oes.ae 

(arrhes, de maladie» aie poitrine et de toste aOieo» 
lion des voioe reauiratoires auront § ratai istêrét à 
lire ce livre preCltB». ComTWen de malades aouf-

1t19,.">0. les F.eonoTnlques a r~7 ; les Ortl 
Ulvourpe « Ï2j. Ijes Valeurs aidériu-ttiyueK eunt 
tfrus rarmes ritmis potirtam la rrtntie athna.de 

Ile h 357 M d"Oo|r*s MaD. 
Tx̂  aiarboanafles teetent-Jes Valeur» f*vorl-« 

seas do marché ; on ramamue I avance nouvei-l.' 
des Cherbomiages beWos ;'i U30. la hauRse d'Ilor-
lçtt b 2nr», les progrès de Concorde h iftss. ctnmclc-
twiserrr.* eet eçslettint itittct * »f». 

1 .es ('.lareries ne s'écartent pas de leurs précé-
deata«asata,Me ïaraeoat tsénereacment iwjteuiH 
à part la Vieilic-\lontai.'no qu. 

I(,en de saillant an groupe . 
vei<Hes. Aux Bti-anaaeen un <v 
pr«l«K sur certaiaea valeurs russes Kolomna, 
1077, inujproTienne sfcj^i WtaiiuraMtae Buaso-
Beiijij H15% 

PHILANTHROPIE 
Cent -

•Uni 
le uouvaau 
laepiratoira 

«re «lent de farsare irai fait 
eau Traité «les Maladie* de l'Apparaît 

« <*m 
... JuraSlc-, 

faieurablcs et de sepréscr 
Vautear, »n pharmacien 
i raconte coirunetit il fie g«rut lui-même a" nue 
baladie de polo nie eu'dn eroviit InettraMe,- il 7 
«tudic l'anatomie, la phvsiotafie, la pathologie du 

-~ et 4(1 tifiai-y-

taHaut le moyen dë~trn«rir 
oeilëm qui saut dovaslea, de soulader'-ealles qui aont 

nues ces affections». 
diminuas. M. llupcyrnus. 

ches . du laf 

frent et meurent Isole d* seins éclairés! 
1 uns Hti but plàleulliiiipUr»» «a'ait ne saoea» tw>f> 

louer, M. Oupeyraui BOTeae «rsti* et franco ea* 
ïralté î toute personne qui lui eu fait la demande 
»ar fettle ou autrement à swn domicile, 56, rue 
Notre-Bame-dee-Ohamee, Paefs. H éonaeifa» atri 
bialades de ne pas oo(l»j«r cotte ocoosion quis'elTre 
* « « dt s'oaUaite. - , ^ K g t £ l i m i l Keitrrïrt. 

Le Gèrent : 'A.-l. CoUsmev 

t.au. ta. une de Bltboaa. 

BllîtiAMBtôJoflwieoriIesA.etl!l. 

0 < A « « e ) 

Bip (fllltlon 
à »»«re 

fUre, n i perdu, 
' : réfie parts : 

*L <^S^^1^22Wltrls77fr. 

prWlaJtt osera t ba» pria.— fpsoaMJJfea» contt^ 1 fr. 
~"e*»oo msii i ir: aatr-m, * **** I*DQ«) 

8Q1-6. 

Maison D U M O N T 
LEN3. -- 24, rtio des «côfes, 2».V LEXS 

Arrêt det Tramways rue de la Paix 

MACHINES à COUDRE de Mas marquis 
depuis 75 franoS garantie» ciaq 

GRAND CHOIX DE VOfROHES D'ENFANTS. 
M»l»6 fJJaoWI«PTB» ANgtt^USES depuis 9 Fr. 

d W ï l I ! • ! • • I eaoaaaooeooi • , , 1 1 " 

iia.iniir.lo
dose.de
manHT.ro
Ciis.se
irorti.il
pcm.de
athna.de

